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I n t r o d u c t io n
L e  rétrécissem ent de l ’h ab itat et l ’ iso lation  de p lus en  

p lus g ran d e  des parcelles de  territo ire sont souvent asso 
ciés à  la  p réd ation  accrue des n ids et à  la  baisse des p o p u 
lation  d ’o iseau x  (p . ex. W h itc o m b  et a l.,  1981; W ilco v e ,  
1985). L e  p illage  des nids peut augm enter avec la fragm en 
tation  croissante de l ’h ab itat si l ’e fficac ité  o u  le nom bre  

des p rédateurs s ’accentue (G a te s  et G yse l, 1978; N o ss ,  
1983; A n d re n  et a l.,  1985; Y ah n e r  et Scott, 1988; Johnson  

et T em p le , 1990). L e  fait de  ga rd e r des petites parcelles  

isolées de couvert végétal naturel ou  planté peut avo ir pou r  

e ffe t  de concentrer les o iseau x  n icheurs dans des endroits  

fac ilem ent visités p a r les p rédateurs (p . ex. B rau n  et a l.,  
1978). I l est p ro b a b le  que  les risques courus sont m oins  

gran ds lo rsqu e  les aires de n id ification  sont plus étendues, . 
une p lus g ran d e  hétérogénéité o u  com plexité  perm ettant 

au x  o iseau x  de choisir des sites m ieux dissim ulés, ou  les 

nids p ou van t ainsi être situés p lus à  l ’écart. Se lon  ce ra i
sonnem ent, o n  considère  en gén éra l que  la  re lation  entre  

l ’action  des p rédateurs sur les nids et la taille de la  parcelle  

de territo ire est inversem ent p ropo rtion n e lle .
L a  sécheresse et les conséquences d ’une série d ’activités 

hum aines ont fait régresser de nom breuses popu lations de  

canards dans les prairies en réduisant leur territoire de nidi
fication , le taux  des nids fructueu x  et p robab lem en t la  

survie (Sm ith , 1971; Stoudt, 1971; Sugden  et Beyersbergen, 
1984; B a rto n ek  et a l.,  1984; B o y d , 1985; C o w a rd in  et a l.,  
1985; C a sw e ll et a l.,  1987). O n  a  fréquem m en t fait rem ar
qu er que  la  d ég rada tio n  des m ilieux naturels p a r l ’a g r i
cu lture a  fo rcé  les can ard s  à  nicher sur des parcelles de  

couvert végétal m oins nom breuses  et p lus petites, ce qui 
a  m ultiplié les ravages par les p rédateurs, d im inué le succès 

des n idifications et, finalem ent, entraîné la baisse des p o p u 
lations (p . ex. M o y le , 1964; Fritzell, 1975; O ettin g et 

D ix o n , 1975; M a c F a r la n e , 1977; S argean t et a l.,  1984; 
C o w a rd in  et a l., 1985; K rasow sk i et N u d d s , 1986; Johnson  

et S ch a ffe r , 1987). N éan m o in s , certaines preuves viennent 

dém entir l ’hypothèse q u e  le succès de n id ifica tion  des 

can ard s  a  con n u  une régression  des années 60 au x  années 

80 à  cause d e  la  destruction  de leur hab itat (K lett et a l.,  

1988).
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Cette baisse a ttribu ab le  à  la  destruction  de l ’ h ab itat  

pou rra it résulter soit de la  d im in ution  d u  n o m bre  total de  

couverts végétaux fa vo rab le s  soit du  rétrécissem ent des  

parcelles, o u  fo rt  p robab lem en t des deux  à  la  fo is . Il est 

possib le  que  le taux du  succès de n id ifica tion  des can ards  

soit p lus élevé sur de g randes parcelles. Il se peut que  la  

n id ifica tion  sur des bandes o u  lisières étroites d ’habitat  

naturel connaisse davan tage  d ’échecs que  sur des b locs  

de couvert végétal p lus vastes (p . ex. M o y le , 1964; 
M a cF a r la n e , 1977; K ra so w sk i et N u d d s ,  1986). D an s  le 

cen tre -nord  des É ta ts -U n is , o n  a tenté p a rfo is  avec succès 

d ’accroître la p rodu ction  de sauvag ine  en p lan tant sur 

des b locs  de terre un  couvert végétal dense p rop ice  à la  

n id ifica tion  (D u e b b e rt  et K an tru d , 1974; D u e b b e rt  et 

L o k em o en , 1976; D u ebbe rt  et a l.,  1981; m ais vo ir  

G re e n w o o d , 1986); un  taux de succès p lus élevé a  été 

signalé avec le couvert de n id ifica tion  dense o ù  s ’exerce  

une certaine surveillance sur les prédateurs (D u e b b e rt  et 
L o k em o en , 1980). G re e n w o o d  et a l. (1987) ont constaté  

q u e  le succès de n id ification  des can ards dans la  p ra irie  

canadienne était lié au pourcentage de la su rface enherbée; 
en outre, la  n id ification  des can ards dans les g ran d s  p â tu 
rages était celle qu i réussissait le m ieux, tandis que  celle  

sur les em prises avait le p lus fa ib le  taux  de succès. K lett 

et al. (1988) ont égalem ent signalé que  la  n id ifica tion  des 

canards sur les em prises, dans les petites aires n on  catégo 
risées et dans les couverts végétaux entourant les zones  

hum ides a ffich a it un  taux  de succès in férieu r à  celui des 

prairies, des prairies inoccupées et des habitats avec un  

couvert végétal p lanté.
E n  revanche, L ivezey  (1981) a enregistré de fa ib le s  suc

cès de n id ifica tion  dans les b locs  assez étendus de couvert  

végétal dense (m êm e si les nids b ien  dissim ulés avaient un  

peu m ieux survécu que ceux qu i ne l ’étaient p as ). L es  d o n 
nées de D u ebbert et Lok em oen  (1976 : tab leau  4 ) indiquent 

q u ’il n ’y a  pas de co rré lation  entre la  g ran d eu r du  terra in  

(12 à  54 h a ) et la  n id ifica tion  fructueuse ( r s =  0,14, 
n =  8, avec om ission  de données sur un  terra in  fortem ent  

p âtu ré ). G atti (1987) a constaté une re lation  inverse entre  

la  taille des habitats gérés et le succès de n id ifica tion  des 

can ards au  W iscon s in . C o w a rd in  et a l. (1985 ) ont m ontré  

que  les em prises constituaient les p lus m au vais  habitats  

p ou r les can ards nicheurs, m ais q u e  les petites aires n on  

catégorisées constituaient un  b o n  habitat.
O n  doit posséder p lus de renseignem ents sur la  re lation  

entre la  taille des parcelles d ’h ab itat géré et la  n id ifica tion  

fructueuse des can ards  p o u r a ider les gestionnaires à  déci
der quels terra ins au raient avan tage  à  être achetés. T o u te 
fo is , il n ’est pas c lair qu e  la  d im ension  des parce lles a des  

effets  constants sur le succès de n id ifica tion  des can ards , 
la p lupart des études n ’ayant q u ’indirectement abo rd é  cette 

question , o u  les résultats étant co n fo n d u s  avec les e ffets  

de la  densité des n ids et d ’autres facteu rs. L a  taille de  la  

parce lle  sem ble  avo ir  une in fluence  sur la  n id ifica tion  des 

can ard s , m ais il est encore im possib le  de déterm iner si en
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gén éra l les succès au gm en ten t (c . -à -d .  c o m m e o n  p ou rra it  

s ’y  atten d re ) o u  d im in uent se lon  la  superfic ie  d u  territo ire.

N o u s  présentons dans cet article les données sur la  p o p u 
la tion  et le succès de n id ifica tio n  d u  C a n a rd  co lvert A n a s  

p la ty rh yn ch os , d u  C a n a r d  souchet A .  clypeata  et de  la  

Sarce lle  à  ailes b leues A .  d iscors  de  la  réserve nationa le  de  

fa u n e  de S t -D e n is , d ans le cen tre -sud  de la  S ask atch ew an . 
N o t re  o b je c t i f  était d ’exam in er le succès de n id ifica tion  et 

la  ta ille  des p o p u la t io n s  p a r  ra p p o rt  à  l ’étab lissem ent du  

co u ve rt et à  la  gestion  des p réd ateu rs  d ans cette réserve.

A ir e  d ’ étude et m éth o d o log ie
D e  1980 à  1986, l ’étude a été e ffec tu ée  dans la  réserve  

n atio n a le  d e  fau n e  de S t -D e n is , située à 35 km  à  l ’est de  

S a sk a to o n  (S a sk a tch ew an ) et gérée p a r  le Service can adien  

d e  la  fau n e  (S C F ) .  D ’une superfic ie  de  385 ha , la  réserve  

se tro u v e  à  p ro x im ité  de la  b o rd u re  sud  de la  fo rê t-p a rc  

dans la  p ra ir ie  m oyennem ent o n d u leu se  et contient p lus  

de 100 zones hu m ides de perm an en ce  variée ; les terres 

en tou ran t la  réserve sont soum ises à une activité ag rico le  

in tense, et une g ran d e  partie  d u  te rrito ire  de n id ifica tion  

de la  sau vag in e  a été tran s fo rm é e  en terres cu ltivées  

(S u g d e n  et B eyersbergen , 1984).
A v a n t  1982, 100 h a  de la  réserve étaient des terres non  

la bo u ré e s  utilisées p a r  les can ard s  n icheurs (S u gd e n  et 
B eyersbergen , 1985). À  l ’au tom ne de 1980, on  a ensemencé  

53 h a  de terres ag rico les  p o u r  en fa ire  un  épais  couvert de  

n id ifica tio n  (ta b le a u  1). C e  couvert n ’a  pas été utilisé p a r  

les can ard s  n icheu rs en 1981 ( L . G .  S u gd en , S C F , com m . 
p e rs .).  E n  1984, o n  a  en core  au gm en té  de 51 ha l ’a ire  de  

n id ifica tio n  éventue lle ; au  p rin tem ps de 1983, on  a  co n 
verti d eux  surfaces agricoles à  un m élange de brom e-luzerne  

en ensem ençant la culture fou rragère  m ixte avec une céréale  

(P .S .  T a y lo r , S C F , com m . p ers .), de sorte que  la  superfic ie  

totale de prairies inoccupées a augm enté de 53 °7o entre 1980 

et 1983 et de 104 °/o de  1980 à 1984 (ta b le a u  1).

T ab leau  1
Superficie du couvert végétal de nidification des terres hautes 
et abondance des zones humides contenant de l’eau dans la 
réserve nationale de faune de St-Denis, et nombre de zones 
humides le long du transect aif-sol de Hanley pour l’étude 
de la sauvagine, 1980-1986

Réserve nationale de 
faune de St-Denis

A nnée

C ouvert de 
nidification 
des terres 

hautes
Zones humides 
le 1"  mai ( % ) b

Hanley
N om bre de zones 
hum ides avec de 

l’eau en maiha % a

1980 1 0 0 26 71 208
1981 c 153 40 23 21
1982 153 40 40 162
1983 153 40 85 2 2 0
1984 e 204 53 28 34
1985 204 53 91 312
1986 204 53 71 2 0 0

‘  P ourcen tage de la superficie de la réserve nationale (385 ha). 
b D ’après le recensem ent de 110 zones hum ides effectué chaque 

année au début de m ai. 
c A nnées de sécheresse.

B ien  q u e  n o u s  ay o n s  m a n q u é  d e  d o n n ées  c o m p a ra b le s  

p o u r  toutes les an n ées, n o u s  étions en  m esu re , en  1985, 
de c o m p a re r  la  h au teu r d e  la  v égé ta t io n  et l ’ in d ice  de d is
s im u la t io n  à  la  vertica le  d an s  les secteurs d e  la  réserve qu i 
avaient été ensem encés avan t 1981 et en 1983. D a n s  les p a r 
celles à  co u ve rtu re  dense , n o u s  a v o n s  estim é la  h au teu r  

m ax im a le  m o y en n e  de la  v égé ta t io n  d an s  u n  ra y o n  de  

10 cm  su r des sites cho isis  a u  h a sa rd . P u is  n o u s  avon s  

so igneusem en t d ispo sé  su r le so l un  d isq u e  d e  ca rto n  n o ir  

(14  cm  de d iam ètre ) p o rtan t c in q  carrés  b lan c s  d e  2,5 cm 2 

espacés égalem ent. V isue llem ent, o n  a  éva lué  d ’ 1 m  de h au 
teu r au -d essu s  d u  d isq u e , le p o u rc e n ta g e  d e  ch a q u e  carré  

m asq u é  p a r  la  végé ta t io n ; o n  a  ca lcu lé  u n  in d ice  d e  d iss i
m u la t io n  à  la  vertica le  en fa isan t la  so m m e  de ces c inq  

pou rcen tages  (fo u rch e tte  =  0 à  500).
D es  recensem ents m at in au x  des  co u p le s  n icheu rs  et des  

études sur les co n d it io n s  h y d riq u es  des zon es h u m id es  de  

la  réserve on t été e ffec tu és  ch a q u e  sem ain e  à  p a rt ir  d e  la  

fin  d ’av r il ju s q u ’au  d é b u t d e  ju ille t . O n  a  d é n o m b ré  les 

cou p les , les m âles et les fem e lles  p o u r  év a lu e r  le n o m b re  

des coup les  n icheurs in d iqu és ( C N I )  (D z u b in ,  1969). P o u r  

déterm iner s ’ il y  ava it une a sso c ia t io n  entre  les tendances  

de la  p o p u la t io n  d an s  la  réserve et d an s  la  ré g io n  e n v iro n 
nan te, n ou s  avo n s  c o m p a ré  n os d on n ées  à  celles ob ten u es  

d u  hau t des a irs et au  so l su r le transect d e  H a n le y  lo rs  

de l ’étude e ffec tu ée  en m ai p a r  le p e rso n n e l d u  S C F  et d u  

U .S .  F ish  a n d  W i ld l i fe  Serv ice  ( U S F W S )  (D .S .  B e n n in g ,  
U S F W S ,  don n ées  n o n  p u b l . ) .  P o u r  é ta b lir  cette c o m p a 
ra ison , nous avon s eu recours au x  dén om brem en ts  et recen
sem ents au  so l d e  la  s au va g in e  de H a n le y  e ffec tu és  en  m ai 
à  la  réserve n at io n a le  de  fau n e . H a n le y  est le transect  

le p lu s ra p p ro c h é  de la  réserve (5 0  k m  a u  s u d ),  et un e  

co rré la t io n  a  été é tab lie  avec  la  flu c tu a t io n  an n u e lle  de  

l ’a b o n d a n c e  des zones h u m ides des d eu x  secteurs ( r s =  

0 ,99 , n =  7, P  <  0 ,0 1 ) (ta b le a u  1). B ien  q u e  le transect  

de H a n le y  ne. pu isse être co n s id é ré  co m m e  u n  v é r ita b le  

m o y en  de v é r ifica tio n , il constitu e  la  m e illeu re  so u rce  d e  

données de ré férence q u ’o n  puisse co m p a re r  a u x  tendances  

d e  la  p o p u la t io n  d an s  la  réserve.
D es  recherches de n ids ont été e ffectu ées  tro is  o u  q u a tre  

fo is  p a r  an n ée , s a u f  en 1982 o ù  il n ’y  en  a  eu  au cu n e . L e s  

d on n ées recueillies en  1980 et en  1981 avec  des m éth odes  

iden tiques on t été fo u rn ie s  p a r  L .G .  S u gd en . L e s  rech er
ches ont débu té  en général la  p rem ière  sem aine d e  m ai p o u r  

se te rm in er la  p rem ière  sem aine  d e  ju ille t , les an n ées o ù  

le p rin tem ps était c h a u d  et sec; e lles on t d é b u té  et se sont  

term inées en v iro n  un e  sem aine  p lu s  ta rd , les an n ées  o ù  le 

p rin tem ps était fro id  et h u m id e . E n  1980, 1981 et 1983, 
les recherches on t été e ffec tu ées  d an s  tou te  la  rése rve , et 

elles ont m o n tré  q u e  les fem e lles  n icheuses év ita ien t so i
gneusem en t les terres cu ltivées (S u g d e n  et B e y e rsb e rg e n ,  
1985). P a r  co n séq u en t, il n ’ y a  p as  eu  d e  rech erch e  su r ces 

terres les au tres années. N o u s  a v o n s  lo c a lisé  les n ids  en  

e ffec tu an t des «  battues  »  su r les te rra in s  co u ve rts  de  

to u ffe s  de  b ro u ssa ille s  et d ’a rb re s , o u  en  tiran t u n  c âb le  

sur le co u ve rt  h e rbacé  (H ig g in s  et a l . ,  1969). L e s  n ids  ont  

été visités d eu x  fo is  o u  p lus (généra lem ent à  ch a q u e  sem aine  

o u  la  su ivan te ) ju s q u ’à  ce q u e  le résu ltat so it c o n n u  (v o ir  

K lett et a l . ,  1986); un  n id  était c o n s id é ré  c o m m e  «  v ra i 
nid »  lo rsq u ’ il y  avait un  creux avec des b rin d ille s , d u  duvet 

et un  o u  d eu x  o e u fs  à  l ’ in térieu r, et u n  n id  fru c tu e u x  était 

celu i o ù  un  o u  p lu sieu rs  o e u fs  ava ien t éc lo s .
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L a  m éth o de  M a y fie ld  à  50 %  a été utilisée p o u r ca lcu ler  

le succès d e  n id ific a tio n  (M a y f ie ld ,  1975; J oh n so n , 1979). 
P o u r  des  ra iso n s  d ’ u n ifo rm ité , n ou s  avo n s  exclu  de  

I an a ly se  les n ids a b a n d o n n é s  (p .  ex. M ille r  et J oh n son , 
1978; K lett et Joh n son , 1982). N o u s  avons com p aré  les suc
cès d e  n id ific a tio n  d ’ une an n ée  à l ’ au tre  (J o h n so n , 1979) 
en c o n trô la n t le n iveau  a lp h a  avec  la  m éth ode  B o n fe rro n i  
(J o h n so n  et W ic h e rn , 1982). P u is  nous avo n s  répété les 

ana lyses et exclu  les d on n ées p o u r 1981 et 1984. C es  années  

ont été écartées p o u r  les ra isons su ivantes : I )  à cause  

d e  la sécheresse , l ’éch an tillo n  d e  n ids était tro p  petit 

(ta b le a u  2 ); 2 ) o n  p révo y a it  q u e  l ’étab lissem ent du  couvert  

végéta l sera it m au va is  p en d an t les années sèches (1981,
1984) ap rès  les p lan ta t io n s  d e  co u ve rt végétal dense p o u r  

la n id ifica tio n  (p .  ex. H ig g in s  et B a rk e r , 1982). L ’exc lu 
sion  d e  ces ann ées rédu isa it p a r  con séqu en t les e ffe ts  de  

la  sécheresse suscep tib les  de  p rêter à  co n fu s io n  sur la 

re lation  entre  l ’é tab lissem ent du  couvert végétal et la 
n id ifica tio n  fructueu se .

A v a n t  la sa ison  de n id ifica tio n  de 1986, nous avon s  

dressé une c lô tu re  é lectriqu e  a u to u r  de  la réserve nationale  

d e  fa u n e  (L o k e m o e n  et a l .,  1982) et é lim iné de n o m breu x  

prédateu rs  de  n ids. Les  m o u ffe tte s  rayées Mephitis mephi
tis, les ra to n s  laveu rs  Procyon lotor et les spe rm oph iles  de  

F ra n k lin  Spermophiius franklinii on t été p iégés et enlevés  

v ivan ts et les C o rn e ille s  d ’A m é r iq u e  Corvus brachyrhyn- 
chos ont été aba ttu es  à  la  c a ra b in e , m ais les fau co n s  et les 

h ib o u x  n ’ont pas  été surveillés. A v a n t  1986, la surveillance  

des p réd a teu rs  était m in im e , et très peu  de corneilles  ont  

été aba ttu es  en 1984 et 1985.

R é s u l ta ts
Établissement du couvert végétal

E n  1985, la  h au teu r de  la  végé tation  dan s  les secteurs  

ensem encés avan t 1981 (n  =  29, x  =  46 cm , E T  =  13) 
était in fé rieu re  à  celle  des p lan tes sem ées en 1983 (n  =  46, 
x =  59 cm , E T  =  16) (test t, t =  -3 ,5 4 , 73 d .l . ,  P  <  0 ,01 ). 
L e s  ind ices d e  d iss im u la t io n  à  la  vertica le  (a v an t 1981 : 
x  =  120, E T  =  123; 1983 : x  =  125, E T  =  98 ) n ’ont pas

T ab leau  2
E stim atio ns de la p o p u la tio n  n icheuse et nids de C anards 
co lverts, de Sarcelles à  ailes bleues et de C an a rd s  souchets à 
la réserve na tio n a le  de fau n e  de S t-D enis, et dénom brem ents  
des tro is  espèces su r le tran sec t air-so l de H an ley , mai
1980-1986

Sarcelle à
C an ard  colvert ailes bleues C anard  souchet

Réserve Réserve Réserve

A nnée H anley C N I Nids H anley C N I Nids H anley CNI Nids

1980 132 N D  ‘ 59 54 ND 46 24 ND 16
1981 b 83 ND 36 1 0 ND 4 8 ND 3
1982 1 0 0 61 ND 2 0 6 ND 18 14 ND
1983 93 41 57 8 43 36 14 48 38
1984 b 38 40 36 14 25 14 4 18 13
1985 60 26 45 62 40 6 6 60 28 32
1986 104 37 57 50 46 32 44 36 28

■ N D  =  D onnées non  disponibles. 
b A nnées de sécheresse.

d iffé ré  (test t, P  >  0 ,5 ). D ’ ap rès  ces m esu res , la  q u a lité  

d u  cou vert végétal é tab li en 1983 était s e m b la b le  à celle  

d ’ un cou vert p lu s anc ien  (â g é  d ’un m in im u m  de c inq  an s ) 

en 1985.

Niveaux de population
Les cou p les  de  C a n a rd s  co lverts n icheurs in d iqu és dan s  

la réserve ont régressé de 1982 à  1985 (ta b le au  2 ). L e  n o m 
b re  des Sarcelles à ailes b leues et des C a n a rd s  souchets  

nicheurs a  varié  considérab lem en t et atteint le poin t le p lus  

élevé en 1983, 1985 et 1986, lo rsqu e  les zones hu m ides  

du  p rin tem ps étaient le p lu s  a b o n d an te s  (ta b le a u  1). L e  

n o m b re  des n ids de sarcelles décou verts , au  p rin tem ps  

m odérém en t h u m ide  de 1980, n ’a été dépassé  q u ’en 1985 

(ta b le a u  2 ). É tan t d on n é  que  les années h u m ides (1980, 
1983 et 1985) se sont p rodu ites  avan t et ap rès  l ’a cc ro isse 
m ent de la superfic ie  du couvert végétal dense p o u r la n id i
fica tion , il sem b le  qu e  l ’étab lissem ent de ce cou ve rt ait eu 

peu d ’ in flu en ce  sur les p o p u la t io n s  n icheuses.
L e  débu t de la construction  des nids a été associé  aux  

estim ations de cou p les  n icheurs in d iqu és ch aqu e  ann ée  

pen dan t la  p é rio d e  o ù  90 %  des nids étaient com m encés  

(19 83 -19 86  : tro is espèces g rou p é es , rs =  0 ,63 , n =  12, 
P  <  0 ,05 ; les C a n a rd s  co lverts exclus, rs =  0 ,89 , n =  8, 
P  <  0 ,0 1 ); on  a choisi cette p é rio d e  p o u r  au gm en te r la  

p ro b a b ilité  q u e  les coup les  n icheurs in d iqu és  représentent  

les can ard s  n id ifica teu rs  d ans la réserve. L o r s q u e  les c o n 
d itions des zones hu m ides étaient bon n es  au  p rin tem ps  

(1983 à  1985), le n o m b re  des n ids de  C a n a rd s  co lvèrts  a 

dépassé  les estim ations de cou p les  n icheurs in d iqu és  

(ta b le au  2 ), p ro bab lem en t parce qu e  la  ren id ifica tion  s’est 

p ro d u ite  p lus fréq u em m en t qu e  pen dan t une ann ée  sèche  

co m m e en 1984 (S w a n so n  et a l .,  1986) o u  parce  qu e  les 

fem elles étaient attirées vers le couvert végéta l à p a rt ir  des 

zones hum ides à  l ’extérieur de la  réserve nationale de faune. 
D an s  la réserve, le n o m b re  des n ids m is en rou te  p a r  les 

Sarcelles à  ailes b leues et les C a n a rd s  souchets était en re la 
tion  avec l ’a bo n d a n c e  des zones hu m ides en m ai (les d eu x  

espèces, rs >  0 ,89 , n =  6, P  <  0 ,0 5 ), m ais la  tendance  

p o u r les C a n a rd s  co lverts n ’était pas s ign ifica tive  ( r s =  

0,64 , P  >  0 ,05 ).
L es  d én o m brem en ts  de sau vag in e  dans la  réserve ont 

suivi le m odè le  enregistré sur le transect H a n le y , m ais  

l ’association  n ’était pas sign ificative (1982 -1986  : C a n a rd s  

colverts, rs =  0,70; C an a rd s  souchets, r s =  0,10; Sarcelles  

à  ailes b leues, r s =  0,60; n =  5, tous P  >  0 ,05 ) 
(ta b le a u  2 ). L o r s q u ’ on  a  c o m p a ré  les d én o m brem e n ts  de  

H a n le y  et les m ises en rou te  de n ids d ans la  réserve, les 

tendances étaient p lus fo rtes et p lus u n ifo rm es  (1980-1981  

et 1983-1986 : C a n a rd s  co lverts, r s =  0 ,71 ; C a n a rd s  

souchets, rs =  0 ,60 ; Sarcelles à  ailes b leu es , r s =  0 ,66 ; 
n =  6, tous P  >  0 ,05 ).

Succès de nidification
L a  caractéristique  gén éra le  de ch aqu e  espèce était une  

régression  d u  succès de n id ific a tio n  de 1980 à 1983, su ivie  

de fa ib le s  tau x  de succès ju s q u ’ à une h ausse en 1986 

(ta b le a u  3 ). T o u tes  ces flu ctu ation s  n ’ont pas  été statisti
quem en t s ign ificatives  ( P  <  0 ,0 5 ). L e  succès de n id if ic a 
tion  des C an a rd s  colverts était nettement p lus fa ib le  en 1984 

q u e  p en d an t les autres ann ées, s a u f en  1983. L e s  succès
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T ableau  3
E stim a tio ns de M ayfield  du  succès de n id ifica tion  (%  des 
oeufs ay an t éclos) et lim ites de con fiance  de 95 <7o (L C ) p o u r 
les C ana rd s  co lverts, C anard s  souchets e t Sarcelles à  ailes 
bleues à  la réserve na tio n a le  de faune de S t-D enis, 1980-1986

Sarcelle à
C an ard  colvert ailes bleues C an ard  souchet

S uccèsa S uccèsa S uccèsa
A nnée (% ) LC m LC (% ) LC
1980 45 (44) 30-66 56 (40) 40-78 43 ( 1 2 ) 20-91
1981 23 (23) 10-53 N D b ND
1983 14 (29) 6-34 29 (25) 14-61 12 (25) 4-34
1984 1 (30) 1 - 6 3 ( 1 2 ) 1-24 6 (13) 1-32
1985 19 (33) 9-39 11 (55) 5-22 6 (27) 2-18
1986 37 (39) 23-61 63 (17) 39-99 2 0 (24) 8-50
a N om bre de nids utilisés pou r calculer le pourcentage des succès 

indiqués entre parenthèses.
b ND = Nids trop  peu nom breux pour donner des estim ations 

fiables (voir tableau 2 ).

d e  n id ifica tio n  d u  C a n a rd  souchet ont ba issé  de 1980 à  

1985; ceux des Sarcelles à ailes b leues ont d im in ué  de 1980 

à  1984 et ont été p lus élevés en 1986 q u ’en 1984 o u  1985.
L o rsq u e  nous avons exclu  les estim ations de 1981 et 1984 

(an n ées sèches), les résu ltats p o u r  les C a n a rd s  souchets et 

les Sarcelles à  ailes b leues  sont dem eurés  inchangés; le 

succès des sarcelles s ’est accru  de 1985 à  1986 et celui des  

C a n a rd s  souchets a  d im in u é  de 1980 à  1985. D an s  cette 

an a lyse , la  n id ifica tio n  fructueu se  des C a n a rd s  co lverts a  

fléch i de  fa ç o n  sign ificative  de 1980 à  1983.
L e s  estim ations n on  redressées (po u rcen tage s  b ru ts ) du  

sort des n ids in d iqu en t qu e  la  m a jo r ité  des n ids (5 6 ,0  % ,  

n  =  250 n id s ) de  C a n a rd  co lvert on t été détru its p a r  les 

p réd a teu rs , tand is qu e  5 %  ont été a b an d o n n és ; 53,4 %  

des nids de Sarcelle à  ailes bleues (n  =  176) ont été détruits 

et 5 <7o a b an d o n n és ; 62 %  des n ids de C a n a rd  souchet 

(n  =  112) ont été détru its et 7 %  ab an d o n n és .

A n a ly se
L es  gestionnaires d ’hab itats p lan ten t gén éra lem en t un  

cou vert végéta l dense sur les aires d e  n id ifica tion  en p a r 
tant d u  p rin c ip e  qu e  ce la  do it am é lio re r la  p ro d u ctio n  de  

can ard s . N o u s  avon s  constaté q u e  la  n id ifica tio n  n ’ a eu  

ni p lu s ni m o in s d e  succès lo r s q u ’o n  a  au gm en té  la  su p er
ficie d u  couvert végéta l d an s  la  réserve n ation a le  de fau ne . 
L ’action  des p réd ateu rs  a  été un  fac teu r im p o rtan t de  

l ’échec de la  n id ifica tio n  d an s  le cas des tro is espèces.
C o m m e  o n  cro it q u e  le succès d e  n id ifica tio n  de 15 % ,  

d ’après M a y fie ld  (et le succès des fem elles de  31 % ) ,  su ffit  

à  m ainten ir la  stabilité des p op u la t io n s  de C a n a rd s  colverts  

d an s  les d eu x  D a k o ta s  (C o w a r d in  et a l .,  1985) et q u ’o n  

o bse rve  chez la  fem e lle  u n e  ten dan ce  à  rester fidè le  au  site 

d e  re p ro d u c tio n  (p .  ex . G a tt i, 1981; L o k e m o e n  et a l.,
1990), les p o p u la t io n s  n icheuses d e  cette espèce peuven t  

avo ir  régressé à  cause des p rédateurs. À  la  réserve nationale  

d e  fa u n e , le succès de n id ific a tio n  des C a n a rd s  co lverts  

a  été fa ib le  (gén é ra lem en t <  15 % )  de  1983 à  1985 

(ta b le a u  3 ), de  so rte  q u ’ il n ’y  a  eu  q u ’un  petit n o m b re  de  

jeu n e s . Il est p ro b a b le  q u e  les fem e lles  n ’ayan t p as  réussi

on t été m o in s  tentées d e  re ven ir  q u e  les au tres  (L o k e m o e n  

et a l .,  1990; M a je w s k i  et B e sz te rd a , 1990). L ’a bo n d a n c e  

d e  zones h u m id es  au  p rin tem p s  sem b le  a v o ir  été le fac teu r  

déterm in an t d e  l ’a ff lu e n c e  d an s  la  réserve  d e  la  Sarcelle  

à  ailes b leu es , et d ans u n e  m o in d re  m esu re  d u  C a n a r d  so u 
chet (v o ir  J o h n so n  et G r ie r ,  19 88 :2 1 -2 4 , et b ib lio g ra p h ie  

c i-in c lu se ).
L es  tentatives p o u r  acqu érir et gérer, d e  la  m êm e m anière  

q u ’à  la  réserve n a t io n a le  d e  fa u n e  d e  S t -D e n is , d ’assez  

petites parce lles  d an s  u n  b o n  h ab ita t  su r des terres so u 
m ises à  un e  cu ltu re  in tensive  p eu ven t ne p a s  a b o u t ir  à  la  

re p ro d u c tio n  de can a rd s . L e s  terres ag r ico le s  d e  la  réserve  

ont été g rad u e llem en t tran s fo rm é es  en  co u ve rt végéta l 
dense  p o u r  la  n id ific a t io n  d an s  l ’e sp o ir  q u ’en  accro issan t  

la  su p erfic ie  d u  co u ve rt d isp o n ib le  o n  am é lio re ra it  le suc
cès d e  n id ific a tio n  et la  ta ille  des p o p u la t io n s  d e  can ard s  

n icheurs d an s  les terres hautes (D u e b b e r t  et L o k e m o e n ,  
1976). C e p e n d a n t, les ta u x  d e  succès n ’o n t p a s  au gm en té  

et ne se sont p as  révélés m eilleu rs q u e  su r les terres n o n  

gérées des prairies (G re e n w o o d  et a l.,  1987). D e  1983 à  1985 

(é p o q u e  o ù  il y  a  eu  ch evau ch em en t des t ra v a u x  sur le 

te rra in ), nos estim ations d u  succès d e  n id ific a t io n  chez les 

C a n a rd s  colverts (ta b le au  3 ) on t été rem arq u a b lem e n t sem 
b lab le s  à  celles de  M a y fie ld  obten ues dan s  d ’autres régions  

de fo rê ts -p a rc s  au  C a n a d a  o ù , en  m o y en n e , les succès ont  

va rié  de  14 ±  6 °/o (E T )  en 1983 à  6 ±  4 °!o en  1984 et 

13 ±  7 *Vo en  1985 (G r e e n w o o d  et a l . ,  1987).
L e s  a ires constituan t un h ab ita t  fa v o r a b le  p eu ven t être  

très fréquentées p a r  les p rédateurs d e  n ids, particu lièrem ent 

lo rsqu e  les terres en v iron n an te s  son t co n s id é rab le m en t  

dégradées  p a r  l ’agricu ltu re . N o t r e  étude m o n tre  q u e  le fa it  

d ’ assurer u n  co u ve rt végéta l p lu s  dense  p o u r  la  n id ific a 
tion n ’a  pas to u jo u rs  p o u r  e ffe t de  la  rendre  p lu s  fructueuse  

o u  d ’acc ro ître  les p o p u la t io n s . À  la  réserve n a t io n a le  de  

fau n e , les can ard s  étaient a b o n d a n ts  et leu r  re p ro d u c t io n  

était b o n n e  en 1980 avan t les m o d ific a t io n s  vo lo n ta ire s  

ap po rtées  à  l ’ h ab ita t o u  au  n o m b re  des p réd a te u rs , ce q u i  
p rou ve  qu e  le succès de n id ification  peut avo ir  été in fluencé  

p a r  les in teractions entre la  su p e rfic ie  d e  l ’ h ab ita t , sa  

c o m p o s it io n  et l ’ activ ité des p réd a teu rs .
N o s  constatations ne soutiennent pas la  théorie  q u e  l ’éta

b lissem ent d ’u n  co u ve rt végé ta l su r u n  site en p a rt icu lie r  

accro ît la  p rodu ctiv ité  des can a rd s . E n  fa it , q u a n d  o n  

con s id ère  les résu ltats con trad ic to ire s  d ’au tres  études  

(c i-d e ssu s ), n ou s  som m es fo rcés  d e  co n c lu re  q u e  les a v a n 
tages résu ltant de  la  c réation  d e  co u ve rts  v égé tau x  (p .  ex . 
de 50 à  200 h a ) de  g ra n d e u r  m o y en n e  sont im p ré v is ib le s .  
T o u te fo is , en ra ison  des coûts élevés d ’acqu isition  des terres  

et de  la  lutte contre les p rédateurs, il est im portan t de  déter
m in er q u e l type  de v égé tat ion  et q u e lle  g ra n d e u r  d e  p a r 
celles sont les p lus rentab les p o u r  la  p ro d u c tio n  d e  can ard s .  
Il fau t de  tou te  urgence  exam in er les réactions des  can a rd s  

et des p réd a teu rs  a u x  m o d ific a t io n s  ap p o rtée s  à  l ’ h ab ita t  

(é tab lissem en t et co m p o s it io n  d e  la  c o u v e rtu re  v égé ta le ) 
d an s  les p ra ir ie s  can ad ien n es  p o u r  am é lio re r  n o tre  m o d e  

de gestion  d u  territoire de  n id ifica tion  et au gm en ter les tau x  

d e  succès des c an a rd s . O n  d o it  m ettre  en  o e u v re  des  p r o 
g ram m es  d e  gestion  d an s  u n  c a d re  d e  tra v a il e xp é rim en ta l  
im p liq u an t des répétit ion s su ff is a m m e n t  n o m b re u se s  des  

expériences et les co n trô le s  a p p ro p r ié s  p o u r  é tu d ie r ces 

questions.
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